
MONTFORT (Louis) 
A n g e r s 1 8 8 4 . 

Notre camarade Montfort (Louis) est décédé à Paris le 12 mars dernier. 
Entré à l'École d'Arts et Métiers d'Angers en 1884, Montfort ne put 

terminer ses trois années d'études, en raison de l'état précaire de sa 
santé, le régime de l'École lui étant nuisible et des soins de famille lui 
étant indispensables. 

C'est grâce à ces soins dévoués, et à une volonté de fer, qu'il put main­
tenir un état de santé apparemment bon et lutter contre la maladie qui 
devait le terrasser. 

Intelligent et travailleur, continuant seul ses études, il débuta comme 
dessinateur dans une maison s'occupant d'installations de sucreries et dis­
tilleries; puis, changeant de direction, il entra dans une maison de bon­
neterie, où il se familiarisa avec le matériel compliqué de ce genre de 
fabrication. 

Cette maison, qu'il représenta utilement à l'Exposition de 1889, ayant 
disparu, il s'occupa de représentation et fut attaché pendant deux années 
à la maison Burton fils, qu'il quitta pour entreprendre, pour son compte, 
l'exploitation de machines à tricoter. 

Après de pénibles débuts, ses qualités lui assurèrent une réussite 
complète. 

Il eut la satisfaction d'être médaillé à l'Exposition de 1900, comme ex­
posant, et d'obtenir les palmes académiques, en récompense de services 
rendus à l'Association Polytechnique dont il faisait partie depuis dix ans. 

La disparition de cet excellent Camarade laisse un vide parmi tous les 
amis qu'il avait su se créer, et tous sont unanimes à déplorer la fatalité 
qui les a empêchés d'être prévenus assez tôt pour assister à ses obsèques, 
qui eurent lieu un jour de fête. La plupart des maisons commerciales et 
industrielles étant fermées ce jour-là, la distribution des lettres de faire 
part ne put avoir lieu. 

Les Camarades qui ont accompagné Montfort jusqu'à sa dernière demeure 
se sont faits les interprètes de tous, auprès de sa famille, pour lui renou­
veler l'expression de nos vives et sympathiques condoléances. 

La Commission des Bulletins. 


